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RESUME 

Cet article s’intéresse à l’intérêt de la concrétisation dans 

l’appropriation des mathématiques au primaire par les apprenants. La 

mathématique est une discipline exacte, théorique, abstraite qui ne 

peut se limiter à la manipulation du matériel concret. Cette discipline 

constitue la bête noire des apprenants d’une part et d’autre part des 

enseignants. Les résultats de son enseignement aux examens 

académiques depuis quelques années, ne sont guère reluisants. Elle a 

évolué avec les reformes du système éducatif béninois bien 

évidemment.    

Autrefois, elle était réduite à l’appropriation des mécanismes 

opératoires et s’appelait calcul. Son enseignement est certainement 

confronté à divers problèmes puis a pris de nos jours d’autres allures 

plus inquiétantes parce qu’il n’est pas adapté aux contraintes actuelles. 

Il s’agit alors de savoir si les enseignants parviennent à faire acquérir 

les savoirs mathématiques aux apprenants en passant par les 

manipulations concrètes qui respectent le temps imparti et qui permet 

d’aboutir à une appropriation abstraite des concepts appris. Nous 

avons évalué quelques activités de six enseignants en Arithmétique, en 

Mesure, en Géométrie, dans une classe des cours préparatoire et 

d’initiation (CI et CP) avec un effectif de quarante-huit (48) apprenants 

nous munissant d’une grille de visite de classe et avons constaté que 

les enseignants n’ont pas les outils pédagogiques appropriés pour un 

apprentissage efficace des mathématiques au primaire.  
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Nous avons soumis ces enseignants des classes de CI et CP à 

l’enseignement sur les nombres de 0 à 100 en Arithmétique, sur les 

mesures usuelles en Mesure et sur les droites en Géométrie avec une 

utilisation pratique du matériel concret au cours des séances de classe. 

Nous avons également évalué ces apprenants pour constater les effets 

de l’enseignement qu’ils ont reçu. 

Cette évaluation, comprend des exercices qui portent sur l’addition, la 

soustraction en Arithmétique, sur le pas en mesure, sur les lignes en 

Géométrie.  

Quant aux enseignants, ils ont été suivis dans leur classe par des corps 

de contrôle. Nous avons procédé à une analyse des contenus des 

productions copie par copie et nous nous sommes intéressé également 

aux grilles des séquences de classe produites par des conseillers 

pédagogiques et Inspecteurs de l’enseignement primaire. 

L’analyse nous a permis de constater l’opérationnalisation par ces 

apprenants des apprentissages reçus et l’intérêt qu’on pourrait tirer de 

la concrétisation des séquences de classe faites par les enseignements 

au cours de l’apprentissage. La finalité de cette recherche est d’élaborer 

un/des outil(s) d’enseignement susceptibles d’impacter l’acquisition 

chez les apprenants.    

Mots clés : concrétisation, abstraction, mathématiques modernes, 

outil pédagogique 

 

INTRODUCTION 

La mathématique est une discipline supposée complexe, elle attire la 

peur chez plusieurs apprenants. Mal connue de ceux-là même qui sont 

chargées de la dispenser et pas suffisamment prise en compte par les 

autorités académiques son enseignement continue de susciter plus 

d’une interrogation. L’enseignement des mathématiques a donc 

toujours été au centre des préoccupations de plusieurs praticiens et 

acteurs du système éducatif. Pour réussir les séquences de classe, les 

enseignants ont très souvent recours à la concrétisation présente dans 

toutes les disciplines à l’école primaire, mais constitue une stratégie 

privilégiée en mathématique. Dès lors une question se pose à savoir : 

dans quelle mesure cette stratégie dite concrète peut-elle contribuer à 

une démarche heuristique gage d’un enseignement efficace des 

mathématiques à l’enseignement primaire ? Les recherches 

antérieurement faites en didactique des mathématiques sont plurielles 

et ne proposent pas toutes les mêmes démarches. Certaines d’entre 
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elles privilégient des méthodes et des techniques holistiques 

particulièrement intéressantes. Pour certains, la multiplication des 

exemples amènent les apprenants à s’approprier les concepts 

mathématiques. Pour d’autres, il faut respecter les nouvelles 

découvertes cognitives des apprenants en concrétisant toutes les 

activités d’apprentissage des apprenants. L’intérêt de notre recherche 

s’explique par le fait que si les  exemples  sont multipliés, et les séances 

concrétisées, l’enseignant devra savoir ce qu’il fait et pour quelle 

raison, il le fait. Nous constatons de la sorte que souvent des stratégies 

proposées ne sont pas toujours appropriées par les enseignants qui font 

très souvent une mauvaise application desdites démarches. Les 

enseignants enseignent mal les écoliers. Ils n’ont pas de créativité pour 

produire des outils pédagogiques efficaces aux fins de réussir leur 

enseignement.  

Notre objectif est de faire approprier le concept concrétisation et 

d’amener les enseignants à mieux s’en servir au cours leur 

enseignement des séquences de Mathématiques. De la sorte, nous 

émettons l’hypothèse que « la connaissance de la concrétisation est la 

voie exceptionnelle pour éviter les pertes compromissoires de temps qui 

fait des mathématiques, sciences abstraites, exacte, une science 

concrète ». Le choix de cette hypothèse remonte au fait qu’il faut aller 

du concret à l’abstrait et qu’au cours des enseignements en 

mathématique, les enseignants perdent énormément de temps et 

parviennent rarement à l’abstraction. Or la concrétisation devrait 

servir de tremplin pour parvenir à l’abstraction, au concept, à la 

règle…     

Pour vérifier cette hypothèse, une démarche méthodologique et des 

outils d’exploration sont retenus et mis en œuvre. Cette méthodologie 

est basée sur l’exploitation des grilles d’entretien avec les enseignants 

et d’observation des séquences de classe de mathématique. Les outils 

de recherche sont classiques faits d’entretien et d’observation. Cette 

démarche méthodologique a conduit à une clarification conceptuelle 

puis au cadre théorique, à la méthodologie adoptée pour la recherche, 

l’interprétation des résultats obtenus et enfin la discussion.   

Les notions de concrétisation et d’abstraction (le concret et 

l’abstrait)  

Dans le système d’enseignement apprentissage évaluation, des 

méthodes sont mises à la disposition des enseignants pour un 

enseignement apprentissage réussi. On divise les concepts en deux 

catégories dont les concepts concrets et les concepts abstraits. Dans 

l’exécution des démarches pédagogiques à l’école primaire, on peut 

retrouver la concrétisation qui est une étape privilégiée en 
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mathématique. Est-elle efficace pour relancer l’appropriation des 

savoirs mathématiques particulièrement abstraits ? 

Le concept concret est ce qui est de réaliste, pratique, il est du 

matériel réel (Larousse Synonyme, Dictionnaire, 2007 : p.163). Il 

exprime, désigne un objet, un phénomène perçu par les sens (par 

opposition à abstrait). La table de l’écolier peut être vue, il désigne un 

terme concret. Le concret est un concept attribué à une catégorie 

d’objet ayant des caractéristiques communes et permettant d’organiser 

des connaissances. Notre environnement est constitué « d’objet », soit 

concrets (hommes, arbres, voitures, maisons …), soit abstraits (liberté, 

résilience, souveraineté, différence de potentiel…). Pour appréhender 

ce monde, le représenté, et donc pouvoir agir sur lui en pensé (Varela 

F. 1988 : p.36), l’homme crée des concepts. Cela lui permet de faire des 

hypothèses d’action, d’évaluer leurs conséquences, de modifier ses 

hypothèses, d’imaginer le possible au-delà du réel. Le concret est un 

concept dont les représentants peuvent être touchés, manipulés, 

montrés. 

La concrétisation est le fait de rendre une situation réelle, tangible, 

palpable, intégrable par les sens. Elle est un moyen pédagogique qui 

prépare les apprenants d’un certain d’aborder les savoirs. Elle facilite 

l’acquisition des connaissances mathématiques chez les tout-petits 

apprenants notamment ceux qui sont à l’enseignement primaire. Elle 

prend en compte les nouvelles découvertes psychologiques. Pour 

Politzer, il serait plutôt utile de parler de la psychologie concrète. La 

psychologie ne peut se faire de façon abstraite et théorique dit-il. Elle 

est celle du sujet engagé, c’est à la fois total et particulier en relation 

avec son milieu. Elle a pour objet le drame humain quoi est chaque 

événement concret de la vie quotidienne et dont le sens ne peut être 

donné que par l’histoire totale du sujet dont il fait partie intégrante à 

en croire à (Lafon, 1973 : p. 180).  

Dans les formes d’intelligence Piaget quant à lui distingue 

l’intelligence logique concrète qui se développe entre 7 et 11 ans lorsque 

l’enfant parvient à penser les parties d’un tout concret en fonction de 

ce tout.  

Quel statut accorder au concret en pédagogie ? 

Pour y répondre faisons recours aux deux structures classique de leçon 

notamment partir de la démarche inductive (aller du particulier au 

général ou encore aller du concret à l’abstrait d’une part et d’autre part 

la démarche déductive qui consiste à aller du général au particulier. 

Richard tire la conclusion qu’ « il est donc nécessaire pour enseigner (du 
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moins à notre avis) de toujours « partir du concret » : c’est 

l’indispensable ancrage dans le réel celui qui donne du sens à la 

situation, celui qui permet de comprendre une situation  en la référant 

à une situation connue et familière ». (Richard, 1990 : pp.176-177).  

Le Concept concret est un concept dont les représentants peuvent 

être touchés, manipulés, montrés. Exemple : chien, voiture, 

chaussures, fleur, homme … 

Apprendre un concept concret, c’est pouvoir classer un exemple jamais 

rencontré de ce concept dans la catégorie à laquelle il appartient. Si un 

enfant africain voit pour la première fois un garçon et dit c’est un 

garçon, il prouve qu’il connaît le concept de garçon (il l’aurait appris 

d’avance). 

Il est  facile de transporter cela à la situation scolaire. Pour vérifier 

qu’un concept a été appris, il suffit de demander à l’élève de classer un 

représentant jamais rencontré de ce concept dans sa catégorie. Si cette 

performance est accomplie correctement un certain nombre de fois, on 

peut en inférer que le concept a été appris. On peut également 

demander à cet élève de proposer un nouvel exemple du concept. Dans 

l’enseignement primaire ce concept est très développé à travers la 

concrétisation qui en est une étape très répandue. Voici ce qui est 

recommandé.  

A travers cette étape dans les classes du CI ou du CP, les objets 

manipulables sont mis à la disposition des apprenants. 

 Prendre des bâtonnets, des capsules, des cailloux ou tous autres 

objets concrets : 

       

   

 

Ci-dessus des bâtonnets ont été manipulés plusieurs fois pour 

apprendre les nombres 0, 1, 2, 3, 4, 5. Ils alternent pour la 

manipulation, désignation  du nombre en apprentissage oralement, 

prise du nombre désigné, en partant de zéro pour finir à cinq si le temps 

imparti le permet. Car au cours de cette séance, il fallait en faire pour 

plusieurs objets afin de montrer à l’enfant que ce nombre s’adapte à 

n’importe quel objet. 

 Ce sont dans tous les cas des objets concrets non coupants, non 

piquant, non toxiques ; adaptés, en nombres suffisants et mis à 

la disposition des enfants. Le maître a aussi autant de 

bâtonnets car manipulant en même temps que ses apprenants.  
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Concept abstrait : Selon Gagné, « un concept défini est une règle qui 

permet de classer des objets ou des évènements. Par exemple, un neveu 

est le fils du frère ou de la sœur…, l’indépendance, c’est la situation 

d’une personne ou d’une collectivité qui ne subit aucune autorité1 ». 

(Gagné R.M. : Reigeluth C.M. et al Instructional Design, 1983) 

Apprendre un concept abstrait, c’est être capable de classer un 

représentant jamais rencontré de ce concept dans la catégorie à 

laquelle il appartient ou de le classer hors catégorie (comme pour un 

concept concret). 

Par exemple : Etant donné un nombre quelconque, dire si oui ou non il 

s’agit d’un nombre premier. 

Seul un niveau d’abstraction élevé rendra l’apprenant capable 

d’effectuer de véritables transferts par l’intermédiaire de la 

généralisation, et d’aborder le plus haut niveau taxonomique des 

activités intellectuelles : la résolution des problèmes. Si l’aptitude à 

l’abstraction constitue l’un des buts principaux de l’éducation 

(Bachelard 1993 p.18) cet auteur quant à lui parle du devoir 

d’abstraction ; l’activité d’enseignement doit viser l’organisation de 

paliers successifs afin de conduire progressivement l’apprenant à la 

maîtrise de l’abstraction. L’exemple fournit dans Manuel de 

psychologie en factorisation pour montrer la clé du mystère par 

Georges R. (1985 p.214) est édifiant. Nous préfèrerons prendre la suite 

de la démonstration.    

« Voici, dit-il la clé du mystère 

 (10 + 1) 2  est sous la forme de (a + b) 2     

 Or (a + b) 2  est égal à a2 + 2ab + b2  

 (10 + 1)2 = 102 + (2 *10) + 12 

 L’égalité de départ devient donc 

   x=    102 + (2*10) + 12  - 102 

 Supprimons les crochets 

   x =    102 + (2*10) + 12  - 102 = (2*10) + 1 ». 

Mais, pour en venir à l’enseignement primaire, le plus souvent 

l’exemple de l’abstrait en mathématique est tiré des pratiques de classe 

des enseignants. Pour enseigner les nombres de 0 à 5 au CI, les 

apprenants font la manipulation concrète des bâtonnets, capsules ou 

tous autres objets concrets. Ils en font des représentations 

schématiques en même temps qu’ils en font faire par les apprenants 

                                                 
1 Autorité : elle représente ici la pression, l’obligation qu’une personne supérieure en 

âge ou en fonction peut exercer sur une autre physiquement, moralement et 

intellectuellement.   
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comme les figures ci-dessous le montrent :  

 

 

 

           

 

  

Effaçons les bâtonnets et les dessins. On pourrait obtenir : 

0               1              2                 3               4                        5    

 L’abstraction en mathématique est l’opération par laquelle l’esprit 

isole dans un objet, une qualité particulière pour la considérer à part. 

C’est une qualité au cours de laquelle la notion s’applique à des 

relations et non à des objets. Comme il s’est agi de l’exemple cité plus 

haut pour la factorisation où nous avons eu recours à un exercice 

abstraitement résolu.  

En mathématique au primaire, il est question pour amener les 

apprenants pour les enseignants d’aller du concret vers l’abstrait au 

cours de la démarche disciplinaire.  

Du concret à l’abstrait 

  La démarche inductive recommande d’aller du particulier au général, 

du simple au complexe, du connu à l’inconnu ou du concret à l’abstrait. 

La déductive recommande tout juste le contraire ou il faut partir du 

général au particulier, du… Il faut ici rappeler que les deux démarches 

ont chacune pendant leurs défenseurs. Mais, l’activité d’enseignement 

doit viser l’organisation de paliers successifs afin de conduire 

progressivement l’apprenant vers l’abstraction dont le point de départ 

est la concrétisation. Du point de vue métaphysique, les 

mathématiques portent des stigmates de la spiritualité. C’est à travers 

l’abstraction que se constate cette particularité. La mathématique est 

donc esprit. Ce côté esprit de la mathématique se confirme lors du 

passage de la concrétisation à l’abstraction. Si l’activité portant 

expressions mathématiques se limite à la concrétisation elle ne saurait 

être désignée par le substantif mathématique, mais une activité tout 

court. Mais lorsqu’après la concrétisation, l’on opère des activités 

réflexives traduisant des faits mathématiques en combinant ces 

mêmes faits aux chiffres ou nombres, des mesures en unités 

conventionnées ; en représentant par des droites sur des espaces macro 

ou micro pour construire des objets technologiques ou pour parvenir à 

0bâ 1bâ 2bâ 3bâ 4bâ 5bâ 
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des résultats concluants, on dit alors être en train de faire les 

mathématiques. Il ne peut avoir donc une concrétisation réussie en 

mathématique sans ce passage à l’abstraction. De la sorte, les deux 

approches deviennent complémentaires en mathématiques. Qu’est-ce 

donc que la mathématique ? 

Les mathématiques modernes      

Plusieurs ouvrages se sont appuyés sur la notion du concept 

mathématique. Notamment dans les ouvrages, de référence nous 

notamment celui de Robert Lafon dans le vocabulaire de 

Psychopédagogie et de Psychiatrie de l’enfant décrit la mathématique 

comme la : « Science du calcul et de la mesure des grandeurs. 

La formation mathématique s’amorce dès le préscolaire en fonction des 

possibilités intellectuelles des élèves.  

Les inadaptés peuvent parvenir aux différents degrés compte tenu de 

leur niveau mental ». (Robert, 1973 : P.536). Elle a pour composantes, 

l’algèbre, l’arithmétique, la géométrie, la logique, la mécanique, la 

probabilité, etc. A l’enseignement primaire, elle est décomposée en 

trois rubriques dont, l’arithmétique, la mesure et la géométrie.  

Parlant de l’évolution des Mathématiques, Jean Berger,  dans Cinq 

siècles de Mathématique en France a décrit les mathématiques dans 

leurs origines babyloniennes et a fait savoir qu’à l’ origine, on ne se 

posait pas sans doute la question de l’utilité des Mathématiques. 

D’ailleurs, le mot « mathématique » n’existait pas encore au temps de 

Babylone, des pyramides et des scribes qui nous ont laissé les 

premières traces écrites de l’histoire. Pourtant, selon Hérode, les 

égyptiens, qui avaient besoin de redistribuer les terres après chaque 

crue du Nil, ont inventé les premiers calculs de surface. Si les 

quadrilatères et les triangles ne leur posaient aucun problème, les 

surfaces limitées par des courbes, et en particulier des cercles, étaient 

obtenues en les assimilant à une combinaison des figures précédentes.   

Revenant sur Lafon (1973), il décrit les mathématiques modernes 

« comme un terme pour décrire l’ensemble des activités proposées aux 

élèves en vue de leur faire intégrer des concepts fondamentaux de 

mathématiques aboutissant au calcul ». (Lafon, 1973 : P.536) En effet, 

la Mathématique moderne se présente comme une méthode originale 

(méthode essentiellement active). Le mouvement actuel des 

mathématiques modernes se caractérise par le primat des recherches  

sont que des outils construits par l’homme pour résoudre des situations 

sur l’importance accordée à la découverte des solutions exactes. Au 

cours de l’enseignement des mathématiques, il ne s’agit pas de monter 
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des mécanismes, mais de créer des aptitudes intellectuelles nécessaires 

à un progrès ultérieurs. De la sorte, la mathématique contribue à la 

formation de l’esprit de l’enfant et tend à lui faire acquérir 

l’adaptabilité qui lui sera  nécessaire dans la vie du quotidien, pour 

appréhender le monde qui l’entoure. Certains,  sans doute 

présomptueux,  pensent que c’est pour dominer ou domestiquer le 

monde qu’il est utile et nécessaire de faire les mathématiques. Mais, 

dans tous les cas, comment ces outils ont-ils été construits ? Si nous 

considérons ici, qu’ils ne préexistaient pas, et si personne ne s’était dit, 

un jour : « tiens ! Et si j’inventais les équations ! ». Si nous prenons les 

nombres pour exemple, partons des entiers naturels 0,1, 2, 3, … On les 

voit apparaître il y a plus de 4000 ans. Les hommes s’étant confrontés 

à des situations-problèmes de la vie quotidienne ont cherché à 

dénombrer, échanger, faire du commerce ou, plus simplement s’assurer 

que toutes les brebis sont biens rentrées dans l’étable. Ils ont donc 

trouvé nécessaire d’inventer des nombres, des règles, des théories ou 

des théorèmes. Toutefois, rappelons que les anthropologues ont trouvé 

des tablettes, des tables d’addition, de multiplication, des résolutions 

de problèmes toutes faites ;  de là, à penser qu’ils utilisaient des « 

mathématiques »  toutes faites, il n’y eut qu’un pas. A présent, 

réfléchissons à qui les avaient écrites et pour quoi faire ?   

Débutant à l’école maternelle par la découverte de la théorie des 

ensembles son étude se poursuit au cours de toute la scolarité. Aussi le 

jeu apporte-t-il au début une aide précieuse dans la formation 

mathématique et la pensée logique. C’est ce paradigme qui devrait 

présider à l’enseignement des mathématiques : les découvrir, les 

construire dans les situations où elles sont efficaces. Cette formation 

mathématique reste résolument concrète à l’école élémentaire, bien 

que son but soit une approche la plus correcte et la plus précise possible 

de quelques concepts fondamentaux abstraits par nature. Il y a lieu de 

partir des observations et des analyses des situations familières. Du 

même ouvrage l’enseignement est perçu à des degrés divers. Ainsi,  

« Dans l’enseignement du second degré, dans celui du supérieur, la 

mathématique a précédé la diffusion de l’informatique, elle est requise 

pour en comprendre la notion et la portée. ». (p.537). Pour la réussir, il 

faut des outils.  
 

Les outils pédagogiques 

L’outil est anciennement parlant un ustensile, un objet fabriqué qui 

sert à agir sur la matière, à faire un travail. C’est aussi un appareil, un 

engin, un instrument ou une machine. L’outil désigne en général un 

objet simple utilisé directement par la main. « Un outil humain est  […] 
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un objet façonné, transformé, de manière à pouvoir être utilisé 

commodément et efficacement pour accomplir un certain genre 

d’action ». (G. Viau, 2007 : p.1771). Cette conception de l’outil vue de 

Viau correspond bien à la clarification que nous faisons de l’outil 

pédagogique. Un outil pédagogique désigne un objet fabriqué et utilisé 

au cours de l’enseignement, en ce cas précis des mathématiques pour 

réussir l’appropriation des concepts étudiés. Il correspond à l’exercice 

d’une activité souvent manuelle adaptée à l’âge au niveau intellectuel 

et ayant une relation intrinsèque avec le milieu de l’apprenant. 

Pourquoi aller du concret à l’abstrait chez les apprenants du 

primaire ? 

Enseigner les mathématiques suppose une disponibilité de l’esprit et 

du corps de l’enseignant. Mais il ne s’agit pas de monter des 

mécanismes immédiatement utilisables par des apprenants ; il faut 

plutôt utiliser une méthode dynamique faisant appel à l’initiative de 

l’élève que l’on met en position d’agir lui-même pour tenter de 

construire à son niveau les premières structures logiques puis 

mathématiques. La construction logique des mathématiques doit être 

en correspondance avec le développement psychologique de l’enfant. 

Mais des constats faits dans le suivi de ces apprenants, les enseignants 

des cours de CI et CP prennent trop de temps pour concrétiser les 

séances d’enseignement des Mathématiques notamment la situation 

dite de départ dans l’enseignement primaire. Ils abordent mal ou 

n’abordent pas du tout la partie théorique et principale des 

mathématiques de ces cours. Ils perdent assez de temps pour la 

concrétisation pour en consacrer peu ou s’arrêter à la phase concrète. 

Or les mathématiques sont des sciences théoriques, donc abstraites. 

Pourrait-on  prétendre enseigner les mathématiques sans aboutir à 

phase abstraite ? 

En effet, les enseignants n’amènent pas les apprenants à réaliser que 

les mathématiques sont à leur porté et ne les aident pas non plus à se 

les approprier plus aisément. Ils n’arrivent donc pas à résoudre des 

problèmes provenant des situations de la vie courante qui se posent à 

eux parce qu’ils ne parviennent pas à faire le lien entre les 

représentations du concret et de la réalisation à l’atteinte des savoirs 

théoriques (l’abstrait). Le moment où il faut observer et manipuler les 

outils, l’objectif poursuivi pour y parvenir leur   échappe et ils ne 

comprennent pas le processus du passage du concret à l’abstrait par le 

traitement de l’information par les organes réflexifs des apprenants. 

Une telle attitude ne peut certes qu’accroître l’échec et le désintérêt 
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que ces acteurs ont face à la question de l’importance de la 

concrétisation des situations  d’enseignement des mathématiques.   

Méthodologie 

Nous avons suivi six (06) enseignants des classes de CI et de CP dans 

un complexe scolaire de trois (03) groupes pédagogique (A, B et C). 

Chacun des enseignants a préparé une séquence de classes pour faire 

acquérir des notions aussi diverses que variées à leurs apprenants. Ils 

ont été suivis dans leurs classes par des acteurs du corps de contrôle 

notamment des Conseillers Pédagogiques. Ils sont quatre à faire le 

travail. Ils ont constitués deux binômes dont un s’occupera des classes 

de CI et un autre pour les classes de CP. Ce suivi a consisté à constater 

la gestion du temps à travers la mise en œuvre des étapes concrètes, la 

semi-abstraction et l’abstraction.   

L’intention pédagogique est de vérifier si les enseignants réussissent 

ou non, l’apprentissage des notions, concepts ou logiques 

mathématiques lorsque les enseignants mettent en œuvre la 

concrétisation. A cet effet, une grille de suivi des enseignants 

applicable à des séquences de mathématique a été élaborée. Elle 

comprend les rubriques qui s’articulent autour de la gestion du temps, 

de la manipulation du matériel pour une concrétisation réussie, de 

l’appropriation des concepts mathématiques en vue de la théorisation, 

de l’utilisation des signes et symboles pour une abstraction parfaite. 

 Dépouillement des données  

Les résultats des suivis des séquences ont donné des résultats qui sont 

contenus dans le tableau qui permet l’analyse et l’interprétation ci-

après. 

 Analyse et interprétation des résultats 

La durée d’une séquence de mathématique à l’enseignement primaire 

est de 45 min. cette durée est distribuée dans les diverses étapes 

notamment les préliminaires (5min), la concrétisation (15min), la 

semi-abstraction (10min), l’abstraction (10min), l’évaluation (5min). 

Rares sont les enseignements qui arrivent à respecter le temps dans 

ses proportions. Les préliminaires prennent en compte, les calculs 

mécanique et mental. Il faut entendre par calcul mécanique au 

primaire, le calcul à brûle-pourpoint, le comptage/décomptage ou la 

table de multiplication, le cadran opératoire. Dans le cadre de cette 

étude, les données ont été prises et ont fait l’objet d’une analyse et 

d’une interprétation pour les séquences de classe portant au CI sur le 

Dossier1-2 : les nombres de 0-5 ; au CP Dossier 2-1 : les nombres de 41-

60.  
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Tableau de gestion du temps et de l’efficacité des étapes.  
 Binôme 1 Binôme 2 

Conseiller 

Pédagogique/cours 

CP1/CI CP2/CI CP3/CP CP3/CP 

Préliminaire 6/5 min 7/5 min 7/5 min 7/5 min 

Concrétisation 22/15 min 21/15 min 21/15 min 21/15 min 

Semi-abstraction 15/10 min 16/10 min 9/10 min 10/10 min 

abstraction 15/10 min 14/10 min 11/10 min 15/10 min 

Evaluation 7/5 min 8/5min 8/5 min 4/5min 

Ensemble 65/45min 66/45min 56/45min 57/45min 

Appréciation générale : 

1- Temps : 

 

 

 

 

 

 

2- Atteinte d’objectif 

ou non : 

Il y a de 

dépassement de 

temps dans tous 

les cas et surtout 

en concrétisation. 

 

L’objectif n’est pas 

atteint, malgré le 

temps perdu. La 

compréhension 

tant attendue au 

cours de la 

concrétisation n’a 

pas réussi. Moins 

de la moitié des 

apprenants ont 

atteint le seuil de 

réussite au cours 

de l’évaluation 

Il y a de dépassement de 

temps dans tous les cas et 

surtout en concrétisation. 

En semi-abstraction le 

dépassement se rapproche 

de celui de la 

concrétisation. 

 

L’objectif n’est pas atteint, 

malgré le temps perdu. La 

compréhension tant 

attendue au cours de la 

concrétisation n’a pas 

réussi. La plupart des 

apprenants n’ont pas 

réussi les exercices 

d’évaluation à eux donnés. 

Aussi dans ce cours la perte 

de temps se fait constater. 

Surtout pendant la 

concrétisation. Il est à noter 

entre autres que 

l’enseignant a consacré 

moins de temps que ce qui 

est prévu en semi-

abstraction La réussite ou 

non nous permet de parler 

du bien-fondé de ce record.     

 

L’objectif n’est pas atteint, 

malgré le temps perdu. Les 

apprenants n’ont pas eu la 

compréhension attendue au 

cours de cette phase de 

concrétisation n’a pas 

réussi. 

Il y a du dépassement 

dans le temps du 

travail. Ce perte de 

temps est très 

importante.   

 

L’objectif n’est pas 

atteint, malgré le 

temps perdu. La 

plupart des 

apprenants 

questionnés aussi bien 

pendant le cours qu’à 

la fin n’y ont pas ben 

répondu. Ils n’y pas 

réussi les exercices 

d’évaluation.  
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 Interprétation des résultats 

Les résultats fournis par les deux binômes montrent que d’une part, le 

dépassement énorme de temps escompté dans les deux cours est une 

réalité. Le dépassement de temps représente plus du tiers du prévu 

dans le cas de la concrétisation. Ce faussé dans tous les cas ne peut 

permettre de rendre efficace l’enseignement des mathématiques si ce 

n’est que de rendre l’apprenant plus hostile à son appropriation. Les 

faibles résultats donnés par de nombreuses institutions nationales et 

internationales montrent à quel point son enseignement souffre de 

certaines insuffisances.  

Si le temps est perdu comme il vient d’être notifié, il est 

conséquemment attendu que les objectifs attendus ne soient pas non 

plus atteints. Les deux binômes ont bien affirmé que les objectifs ne 

sont pas atteints. Les enseignements doivent aboutir à de bons 

résultats chez les apprenants. Malheureusement, les apprenants 

trainent des tares en mathématique le long de leur cursus scolaire au 

point que les insuffisances d’appropriation des mathématiques 

prennent des proportions inquiétantes. Or, la concrétisation devrait 

être un moment qui permet joyeusement à l’apprenant de connaître 

l’objet d’étude de façon diffuse et être prêt et/ou pressé de le 

schématiser, de le mettre en pratique. Conduite de la sorte, elle ne peut 

guère suscitée de l’intérêt chez les apprenants.         

 La concrétisation efficace 

La fonction mentale exige chez l’apprenant de l’âge de scolarisation de 

passer de l’objet concret pour aller plus adéquatement à l’abstraction. 

C’est ce que recherchent les enseignants en prenant du temps pour 

cette étape au cours de l’enseignement des mathématiques au 

primaire. En revanche, les mathématiques constituent une science 

théorique, abstraite par essence. Prendre trop le temps pour 

concrétiser les mathématiques et en disposer moins pour l’abstraction 

ne permettra pas d’atteindre les résultats escomptés. Dans le 

processus d’enseignement et surtout en évaluation des connaissances, 

les apprenants ont des réactions diverses. Ce qui fait dire aux 

didacticiens que le style d’apprentissage est personnel et varie d’un 

individu à un autre ou d’un apprenant à un autre. Les méthodes 

utilisées ici par les apprenants traduisent la diversité de 

compréhension, donc la pluralité des manières de voir et d’aborder les 

situations. Toutefois, une constance se dégage. Il fallait comprendre et 

trouver la démarche à suivre, sinon la méthode à adopter devient 

compliquée. Pour ce faire les travaux de Duval et Vergnaud précédés 

de ceux de Piaget sur les schèmes expliquent le fonctionnement des 
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organes réflexifs chez l’espèce humaine en général et chez l’enfant en 

particulier. Un schème est une action intériorisée. En psychologie, le 

concept de schème est généralement associé à la théorie opératoire de 

Piaget. Pour ce théoricien de la genèse des connaissances tel que cité 

par Le Boterf. Il aborde le concept en déclarant que le : « schème est 

l’instrument de l’assimilation : c’est une structure répétable dans des 

circonstances semblables ou analogues» (Le Boterf, 1993 : p. 4). 

En principe, les enseignants devraient s’approprier ses fonctions 

mentales pour mieux organiser les activités de concrétisation. Les 

activités, sous forme de jeux, devraient permettre à l’apprenant 

d’élaborer des schèmes mathématiques au regard de la complexité de 

cette matière, pour mieux atteindre leurs objectifs. C’est d’ailleurs pour 

ce faire que l’étape de la concrétisation devrait être comprise 

autrement dans le processus d’apprentissage des mathématiques à 

l’école primaire. La concrétisation efficace est celle qui conduit vers 

l’atteinte des objectifs attendus et même à leur dépassement. Elle n’est 

pas l’utilisation du matériel concret. La concrétisation pour être 

efficace est la manipulation d’un matériel quel qu’il soit. Les 

enseignants du primaire recherchent les matériels aux fins de les 

utiliser. Lorsqu’on parle de la concrétisation, ils pensent à l’utilisation 

d’objet concret et il faut en rechercher partout. Le matériel concret est 

utilisé dans ce cadre non pour assouvir la soif de comprendre, mais 

plutôt pour répondre à la directive de la démarche 

d’enseignement/apprentissage/évaluation. Or, toutes les 

connaissances techniques à l’enseignement primaire ne peuvent être 

concrétisées par le matériel concret.    

 Discussion 

La concrétisation des situations de départ peuvent à l’enseignement 

primaire faciliter l’apprentissage des connaissances mathématiques. 

Plusieurs chercheurs parlent de la peur des mathématiques. Ils 

pensent que les apprenants ne peuvent acquérir les mathématiques en 

développant la phobie de cette matière. En conduisant les 

mathématiques comme c’est précédemment décrit, elles développent 

l’ennui, l’abandon, la peur et non le goût pour leur acquisition. Le jeu 

est donne la motivation intrinsèque pour l’acquisition des 

mathématiques. Pour OMOTUNDE, «la mathématique est après tout 

un jeu» (Omotundé, 2016, ATV). Il y a lieu donc lieu d’organiser les 

activités de concrétisation. Dans ce cadre, il s’agit pour l’enseignant 

d’avoir une certaine autonomie de gestion de sa classe. Il gère avec 

doigté sa classe selon ses propres initiatives, mais suivant le 

programme établi pour sa classe en mathématique.      
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Conclusion 

La concrétisation, étape d’enseignement / apprentissage / évaluation 

en mathématique à l’enseignement primaire a été fondamentale dans 

la démarche. Elle devrait pour son importance, apporter de la plu value 

à l’enseignement de cette discipline. Mais malgré, sa mise en œuvre, 

les apprenants continuent d’avoir de mauvaise performance dans les 

classes, les résultats attendus ne sont loin d’être une réalité. Cette 

étude, réalisée sur les apprenants du niveau 1 de l’enseignement 

primaire, a permis de constater quelques aspects de la démarche qui 

peuvent orienter sur les pistes probables des causes de ces mauvaises 

performances. Il a donc été révélé le temps que perdent en général les 

enseignants au cours des mathématiques et particulièrement dans la 

concrétisation des activités de départ. Les résultats de toutes les 

activités de suivi par les responsables du système éducatifs qui sont en 

réalité commis pour cette tâche. Etant donné l’apport du jeu pour 

l’enseignement des mathématiques, tel que révélé par plusieurs 

travaux, la concrétisation sous forme de jeu et particulièrement élaboré 

par l’enseignant, pourrait contribuer efficacement à la réussite de 

l’enseignement des mathématiques à l’enseignement primaire.      
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NOTE A L’INTENTION DES CONTRIBUTEURS 
 

 

DEZAN est la revue scientifique du Département de Sociologie-

Anthropologie de la Faculté des Lettres, Arts et Sciences Humaines 

de l’Université d’Abomey-Calavi au Bénin. De sa dénomination 

«dézan » signifiant «rameau» en langue béninoise « fֿכngbé », elle est 

représentative de la symbolique du changement social en culture 

africaine. De ce fait, la Revue DEZAN se donne pour vocation 

première de contribuer à une configuration décloisonnée des sciences 

de l’homme et de la société, pour une synergie transversale et 

holistique génératrice d’une interdisciplinarité plus fertile à un 

développement convergent où l’endogène et l’exogène sont en 

parfaite cohésion. Elle paraît  au rythme de deux numéros par an. 

Les articles y sont rédigés en français, anglais, allemand, ou en 

langues nationales africaines.  

 

Le comité de lecture est habilité à accepter pour publication ou 

non les articles soumis. Chaque article est résumé en une page au 

plus assorti de cinq mots clés du travail. Le manuscrit de 20 pages 

au plus est soumis en exemplaire original, recto seulement, saisi à 

l’intérieur d’un cadre de frappe 21 x 29,7; police Times New Roman, 

point 12, interligne 1,5. Il est accompagné  d’un CD-RW ou d’une clé 

USB comprenant les données.  Chaque auteur est appelé à donner 

son adresse électronique et son institution d’attache. Les cartes et 

les croquis sont scannés et notées de façon consécutive.  

 

L’usage de l’Alphabet Phonétique International pour transcrire 

les termes en langues nationales est vivement conseillé. Les 

références bibliographiques dans le texte sont faites selon l’approche 

Van Couver ou Harvard dans une parfaite harmonie selon le choix 

de l’auteur. Chaque auteur apporte une participation de 30.000F.  

 




